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Les sangliers de la roselière 
Un film de Pierre Walder (27 min.)

Une histoire de sangliers ne laisse 
personne indifférents. L’animal a 
toujours fasciné.

L’approche de cette bête sauvage 
doit être discrète. Côtoyer une laie à 
l’époque des naissances, assister au 
grouillement des marcassins autour 
du chaudron familial et à l’allaite-
ment sont des moments marquants 
pour l’observateur.

Puis le soir venu, quand la famille 
quitte le marais dans la pénombre 
pour se rendre dans les grands 
champs, l’ambiance se charge de 
mystère. On ne distingue plus que 
de sombres silhouettes. Les sangliers 
attendent la nuit pour se nourrir, ils 
évitent ainsi les contacts difficiles 
avec les hommes.

La ruse légendaire et la fougue 
insolente de notre animal l’ont 
rendu impopulaire. Pour certains 
c’est un nuisible, alors que d’autres 
le trouvent attachant. La question 
reste ouverte !

Nouvelle famille de 
chauves-souris

Manuel Ruedi, conservateur du 
département de mammalogie et 
ornithologie, a collaboré à une 
recherche qui a mené à la création 
d’une nouvelle famille de chauves-
souris. L’équipe scientifique a pu 
démontrer qu’un groupe constitué 
de deux espèces de chiroptères 
endémiques de l’Afrique australe, 
particulièrement rares et vivant 
en région aride — la chauve-souris 
de Seabra (Cistugo seabrai) et la 
chauve-souris de Lesueur (Cistugo 
lesueuri) —, ne pouvaient être clas-
sées dans aucune des familles de 
chauves-souris connues actuelle-
ment. La nouvelle famille, les Cis-
tugidés, reste proche de la grande 
famille des Vespertilionidés dans 
laquelle ces deux espèces avaient 
été rangées jusqu’à présent. De nos 
jours, il est assez rare de découvrir 

de nouvelles espèces de mammi-
fères et encore bien davantage de 
créer une nouvelle famille. Chez les 
chiroptères, la précédente famille 
découverte est celle des Crasséo-
nyctéridés en 1974. L’ordre des 
chiroptères, qui compte plus de 
1200 espèces (sur les 5500 espèces 
de mammifères décrites), com-
prend désormais 19 familles. Grâce 
à cette découverte, des mesures de 
protection renforcées pourront être 
prises afin de préserver ce groupe de 
chauves-souris très original.

Bibliographie: Lack, J.B., Roehrs, 
Z.P., Stanley, C.E., Ruedi, M. & Van 
Den Bussche, R.A. 2010. Molecular 
phylogenetics of Myotis indicate 
familial-level divergence for the 
genus Cistugo (Chiroptera). Journal 
of Mammalogy 91(4): 976–992.

Muséum & Co 15, 2011

Des nouvelles des vautours
Ce 10 mars 2011, dans les Baronnies (St May), nous avons eu l’im-
mense plaisir d’observer en même temps les quatre espèces de vau-
tour d’Europe :

-	 Vautour fauve
-	 Vautour moine
-	 Gypaète barbu (« Cordouane »)
-	 Percnoptère: première observation de l’année. Il s’agit de la date 

la plus précoce pour le département de la Drôme

ainsi que quelques autres espèces tout aussi sympathiques : Aigle 
royal, Autour, Circaète (le premier de l’année pour les Baronnies ?)

Christian Tessier (photo M. Jaussi)
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Du carnet de notes: Rio San Juan, 
Nicaragua

Il pleut des cordes sur le Rio San 
Juan, mais cela n’empêche pas les 
groupes de Singes hurleurs des deux 
rives du fleuve, celle du Nicaragua 
où nous sommes et celle du Costa 
Rica, en face, de nous réveiller dès 
cinq heures du matin, comme tous 
les jours. Les éructations rauques 
sont si puissantes et portent si loin 
dans la forêt que l’on s’attend à voir 
débarquer les singes dans les bara-
quements du refuge où nous nous 
trouvons, à l’embouchure du Rio 
Bartola dans le San Juan.

Quelques Vautours noirs perchent 
sur un arbre mort, profitant de la 
pluie tropicale pour effectuer un 
brin de toilette, alors que les pre-
miers Colibris inspectent les fleurs 
nectarifères.

Les singes se sont tus et la pluie s’est 
arrêtée, ce qui nous laisse espérer 
la remontée du Bartola en pirogue 
sans pélerine. Elda, la cuisinière du 
Refugio Bartola, nous a dit qu’à plu-
sieurs reprises, en allant pêcher sur 
cette  rivière tranquille qui borde 
l’immense forêt de la réserve Indio 
Maíz, elle avait dérangé des Tapirs. 
Sandra, la propriétaire les a obser-
vés dans la clairière derrière les 
cabanes. Quant à Jonatan, le jeune 
homme à tout faire du refuge et 
Paul (prononcer « pa-oul »), le garde 
indien, ils trouvent régulièrement 
les traces d’El Tigre, le Jaguar…

Avant d’embarquer sur la longue 
pirogue, nommée ici « panga », l’au-
baine de deux magnifiques Toucans 
perchés dans l’arbre tout proche : 
l’un s’envole après quelques instants 
alors que l’autre se laisse admirer, 
tournant lentement son immense 
bec multicolore à droite, à gauche, 
en bas, en haut, inspectant son per-
choir malheureusement non fruitier.

Comme dans nos rêves d’enfant, 
nous pagayons lentement mais sûre-
ment sur les eaux troublées par la 
pluie du matin d’un cours d’eau 
tropical, scrutant les rives et trou-
vant les Martins-pêcheurs géants, 
espérant les Agoutis alors qu’un Caï-
man hiératique fait mine de ne pas 
nous avoir vus passer. Cris aigres de 

grands perroquets (Aras ?) invisibles, 
envol de Héron bariolé d’une berge 
piétinée par le Tapir… 

Dans un chuchotement, Jonatan me 
demande d’arrêter de pagayer et 
nous stabilisons la panga à contre-
courant. Le doigt du jeune homme 
nous montre une masse informe et 
velue, boule de lichen ébouriffée 
accrochée à mi-hauteur d’un grand 
arbre  : un Paresseux  ! La créature 
tourne sa tête ronde vers nous, 
ce qui nous permet de l’identifier 
comme l’espèce à deux doigts. Se 
sentant repéré, El Peresozo se hâte 

lentement derrière les feuilles d’une 
liane géante où il disparaît.

Arrivant aux rapides, le moteur de 
la pirogue est actionné mais mal-
gré cela, nous ne passerons pas car 
le déluge du matin a trop gonflé les 
eaux du Bartola. Retour donc au 
refuge en se laissant emporter par 
le léger courant tout en contrôlant 
la trajectoire de la panga avec nos 
pagayes. 

Maxime Pastore, janvier 2011



4 Le naturaliste en balade

Guide: Edmond Guscio

Participez à la vie de
«L’Hermine»

en nous faisant part de
vos observations ou

réflexions sur la
faune sauvage.

Photos et dessins
bienvenus !
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A renvoyer à
Edmond Guscio
37, rue du 31 Décembre
1207 Genève

Dimanche 17 avril: reconnaître les chants d’oiseaux
Rendez-vous: parking du Musée à 8h30, retour vers 13h30

A travers la campagne genevoise dans une de 
nos réserves naturelles.
Nous irons nous promener dans la cam-
pagne genevoise afin d’écouter les chants 

de nos oiseaux familiers: tels que les mé-
sanges, les pinsons, les fau-

vettes et d’autres espèces 
faciles à observer.
Prévoir jumelles et habits 
selon la météo. Trajet en 

voiture.

Vérifiez bien le lieu et l’heure du rendez-vous. Inscrivez-vous au moyen du 
talon ci-contre (au moins trois jours à l’avance par courrier A), ou par té-
léphone en laissant un message au 022 735 25 02 (environ un jour à l’avan-
ce), en précisant l’/les excursion(s), votre numéro de téléphone et si vous 
avez des places disponibles en covoiturage. Vous ne serez rappelé qu’en cas 
d’annulation. Les sorties ont normalement lieu par tous les temps.
	 E. Guscio

Les excursions de la SZG sont organisées bénévolement et sont ouvertes 
aux membres uniquement. Pour des sorties supplémentaires, nous vous 
conseillons la libellule (http://www.lalibellule.ch/), un groupe de biolo-
gistes qui organisent des excursions de qualité, ou encore le Centre Pro 
Natura de la Pointe-à-la-Bise.



* Les conférences ont lieu, en général, le 3ème lundi du mois, de septembre à juin, à 20h30, au Muséum d’histoire 
naturelle de Genève, route de Malagnou (bus 27, tram 12 ou 16). L’entrée est libre et ouverte à tous.

Société botanique de Genève

Après avoir défini ce qu'est une canopée de forêt 
primaire et expliqué comment il est possible d'y monter, 
d'y séjourner et d'y travailler, je montrerai l'importance 
biologique de cet interface.  Cette importance repose 
sur trois points :

• On y trouve le maximum de diversité biologique 
au niveau mondial ; la canopée est en effet le 
milieu le plus vivant du monde, laissant loin 
derrière elle la biodiversité marine.  J'insisterai 
évidemment sur les aspects botaniques qui me 
concernent directement.

• Les ressources en molécules actives sont 
importantes et encore très peu explorées.  L'un 
des espoirs de sauver les dernières forêts primaires 
des tropiques serait une collaboration avec la 
recherche pharmaceutique.

• Enfin, d'après plusieurs paléo-anthropologues, 
le genre Homo auquel nous appartenons, serait 
originaire des canopées équatoriales d'Afrique de 
l'Est.

Exploration biologique des canopées équatoriales

18 avril 20111141e séance*, conférence

Par Francis Hallé
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